
1 • Les portes  
du Médoc
Le Taillan-Médoc est 
aux portes du Médoc, 
entre la grande ville et 
l’océan au loin.

2 • Les jalles
Les cours d’eau en 
Médoc : tout un réseau 
labyrinthique et 
aquatique. Elles
irriguent, mais gare à 
ne pas s’y perdre ou s’y 
embourber.

3 • La boyauderie
« Il y a longtemps, on 
disait qu’on allait se 
baigner à la boyauderie 
à côté du pont qui 
traverse la Jalle, même 
si parfois ça pouvait 
sentir très mauvais. 
L’endroit portait bien 
son nom, de l’autre 
côté du pont s’était 
installée la société de 
boyauderie bordelaise 
en 1920. »
(actuel Diatan 2000)

4 • L’aqueduc 
du Thil
Long de 12 km, 
l’aqueduc principale-
ment souterrain,
est mis en service 
le 15 août 1857 et 
traverse 7 communes 
différentes dont le 
Taillan-Médoc où l’on 
voit sa partie 
visible franchir la Jalle. 
Son nom viendrait du 
tilleul qui poussait à 
l’état sauvage dans 
la région. 

  PARTIE 2
Au programme de notre 

visite en novembre : expéri-
menter, dessiner, graver, re-
présenter en grand, en fer-
mant les yeux, de la main 
gauche… Ce sont des défis 
que nous avons faits piocher 
aux participant·es (et sur-
tout aux Poppies, groupe 
de taillanais·es impliqué 
dans le POP, merci à vous 
d’avoir joué le jeu !). 

Nous avons poursuivi 
notre exploration en nous 
invitant à une randon-
née organisée par l’AJT dans 
la forêt du Taillan-Médoc. Sans le savoir, nous 
marchions déjà sur les pas de notre Levade. 

Puis, nous avons partagé nos outils au Polca 
avec les visiteur·euses. Par la suite, nous 
sommes allé·es rencontrer les classes de CP et 
CE2 de l’école Tabarly pour leur raconter notre 
quête de la Levade. Nous leur avons proposé 
de nous aider pour notre prochaine visite. Nous 
leur avons donné des missions, toutes rem-
plies parfaitement. Un grand merci à nos enquê-
teur·rices hors pair.

Pour terminer la semaine, nous nous sommes 
installé·es le dimanche matin au marché du 
centre ville, entre les poulets et les légumes. 
Nous avons imprimé en sérigraphie et distri-
bué nos tracts d’invitation pour notre prochaine 
venue, avant de repartir sur la côte bretonne. 

  LIGNE DE DÉPART
D’abord, nous avons cherché et lu pour 

trouver ce que le Taillan-Médoc pouvait 
nous raconter. Vignes, château, soleil… 
Nous avons creusé, profondément. Puis 
nous avons trouvé : la Levade. 

Comme son nom le suggère, la 
Levade (ou Lebade en gascon) était une 
levée de terre. Ce chemin ancestral, da-
tant de l’époque gallo-romaine, traçait une 
ligne droite entre Bordeaux et Soulac afin 
de traverser les marécages les pieds au 
sec. Bien avant que les routes gou-
dronnées ne tracent leur réseau, 
la Levade a permis de troquer, 
échanger, marchander, circuler sur 
le territoire pour se rencontrer, 
discuter, croiser les mémoires.

  PARTIE 3
Nouvelle année et 3ème étape pour le projet, nous sommes revenu·es le 

temps d’une semaine intensive en janvier pour créer avec les taillanais·es. 
• Première case, les vœux du Maire  : 

Nous avons installé nos recherches lors de la soirée de début d’année au 
Palio. L’occasion pour nous de rencontrer de nouvelles personnes et de leur 
présenter notre projet. Nous proposions aux personnes intéressées de com-
pléter notre grande carte du Taillan-Médoc, d’inventer des types de chemin 

selon l’humeur, ou encore de créer des 
images à l’aide de notre normographe.

    PARTIE 1
Nous sommes donc venu·es, dès le 

mois de septembre 2024, enquêter sur 
cette Levade. Affairés de quelque 

outils : fiches de questions, d’une carto-
graphie à la géographie approximative, de 

normographes pour tracer des chemins et 
commencer à créer des liens… 

Lors de notre première rencontre avec 
les taillanais·es durant un « apéro POP » au 
Polca, nos questions furent : « Connaissez-

vous la Levade ? », « Savez-vous où elle se 
trouve ? ». Enterrée profondément dans l’His-
toire du Taillan-Médoc, nous avions presque 

oublié son existence. Mais en échange, nous avions d’autres indices qui 
apparaissaient le long de la Levade : « Avant, à ce rond-point, pas loin 
du chemin des amoureux, il y avait une boîte de nuit, elle s’appelait l’écu-
reuil ! », « Là bientôt, en 2026 il y aura un nouveau collège pour accueillir les 
élèves de la ville. » , « Ici, il paraît qu’il y a un souterrain qui relie jusqu’au 
château de la dame-blanche… »

De fil en aiguille, nous avons augmenté nos 
sources, eu la chance de profiter de visites 
guidées spécialement pour nous, arpenté la 
forêt, pris un café par-ci, papoté par là. Sous 
le bras, nous avions nos renseignements, nos 
éléments, nos histoires, nos images… Un flot 
d’histoires, de matières et d’objets si divers 
que nous en avons fait un jeu baptisé « kéza-
ko » (ou « Qu’est ce que c’est ? » en occitan). 
Ces « kézako » ont constitué un inventaire 
de sujets à raconter, à représenter. C’était la 
deuxième étape. 

• l’atelier scénario de jeu - Cartes sur table !
Illustrations abstraites ou figuratives sur fond bleu, jaune ou rouge : le 

but était de composer son scénario de jeu. En jaune : les actions qui font 
avancer ou aident le joueur, en rouge les cases « embûches » et en bleu, 
les cases neutres. Ainsi les groupes de participant·es se laissaient porter 
par leurs propres interprétations des images pour raconter des bouts d’his-
toires et construire un élément du parcours de la Levade. 

CASE QUI SUIT
Nous nous sommes rendu·es dans deux accueils périscolaires et à 

l’école Tabarly pour faire des ateliers avec les enfants. Ambiance dyna-
mique et créative au rendez-vous.

• atelier sérigraphie APS - école Anita Conti
Après avoir imprimé, en sérigraphie, un 

premier fond de plateau de jeu, les enfants ont pu 
personnaliser leurs parcours avec des formes 
proposées. La deuxième couche de sérigraphie 
venait donc révéler leurs jeux semés d’embûches 
permettant de créer des règles du jeu. Chaque 
participant·e a pu créer sa propre histoire et ses 
propres règles en fonction des formes choisies.

• atelier sérigraphie 
APS -  école La Boétie

Session d’impression 
en sérigraphie pour avoir 
un large stock de pieds 
nus. Ici, les enfants ont pu 
inventer et dessiner avec 
les outils de leur choix, 
l’accessoire idéal pour 
garder les pieds au sec. 
Ils sont à retrouver tout 
le long du jeu et de la 
fresque.

artistes et touche-à-tout :
sérigraphie, gravure, collage, peinture, 
dessin, nous mêlons les outils et nous 
en créons des nouveaux pour que les 

personnes que l’on croise puissent à leur 
tour raconter des choses sous des 
formes multiples et spontanées.

QU
I 
SOM

MES-NOUS ?

LES 
  PIEDS 
       AU 
         SEC

En quête de la Levade 

du Taillan-Médoc

CASES PAR CASES

5 • Le cresson
La rue des 
Cressonnières, au 
centre ville, porte bien 
son nom ! La Jalle et 
les nombreux 
ruisseaux alimentaient 
autrefois des 
bassins où l’on cultivait 
la plante qui pousse les 
pieds dans l’eau. Peut-
être en trouve-t-on au 
bord de la Levade ?

6 • La lavandière
Les lavandières lavaient 
et blanchissaient le 
linge dans l’ancien 
lavoir emblématique 
de la ville.
« On dit que les lavan-
dières de Germignan 
utilisaient un autre 
endroit pour blanchir 
les linges des grands 
hôtels. »

7 • Le lavoir
Lieu incontournable du 
Taillan-Médoc, le lavoir 
est à côté de la mairie, 
Place Michel Réglade, 
construit en 1870 et 
a été rénové en 2009. 
Bon nombre d’histoires 
ont dû résonner entre 
les bruits des battoirs 
des lavandières venues 
laver le linge.

8 • Les bains 
douches
« Madame C. a fait don 
des bains douches pour 
que les habitant·es 
puissent venir se 
doucher gratuitement, 
c’était une grande 
évolution à l’époque. »

9 • La plus vieille 
maison 
Elle est reconnaissable 
avec la forme des deux 
pointes de sa toiture. 
On raconte qu’il était 
possible de rejoindre 
le château de la Dame 
Blanche par des 
souterrains secrets.

10 • L’arboretum
On y trouve des 
dizaines d’essences 
d’arbres. On y a 
planté des arbustes 
pour les naissances 
au Taillan-Médoc. 
Peut-être retrouve-
rez-vous le vôtre.

11 • Le Lout 
ou marécage
Le Lout (prononcé 
« loute ») viendrait 
du latin lutum (boue). 
La Levade permettait 
de garder les pieds au 
sec pour traverser les 
mares de boue et les 
landes marécageuses 
allant de Bordeaux à 
Soulac. 

12 • La bergère
La bergère, aidée de 
sa bergeronnette, 
surveille les 
moutons. Situés au 
nord-est du Taillan-
Médoc, on raconte que 
certains moutons se 
baladent sur le bassin 
de Grimoine. 

13 • Le sergent 
mystère
Il a donné son nom à 
une rue du Taillan-
Médoc, mais qui est ce 
sergent ? Merci à lui de 
nous avoir prêté son 
chemin pour y tracer 
un bout de « notre » 
Levade.

14 • Le retable
Cet ouvrage imposant 
de Pierre Vernet a été 
déplacé depuis l’hôpital 
de la Manufacture. 
Telle une porte ouverte 
entre le Haut-Médoc et 
la région des Graves, à 
50 mètres du retable, 
on tourne la tête et on 
peut voir les vignes et, 
par temps dégagé, les 
hauts de Bordeaux.

15 • La Dame 
Blanche
On raconte que Blanca 
était la fille d’un chef 
maure qui épousa le 
seigneur du château 
du Taillan-Médoc. 
Devenue veuve, elle 
porta un voile blanc en 
souvenir de son mari. 
Aujourd’hui, la brume 
blanche sur le vignoble 
serait la princesse qui 
revient porter chance 
au domaine.

16 • Les pieds 
au sec
Les pieds ailés ont été 
inventés par les enfants 
du Taillan-Médoc lors 
d’ateliers et permettent 
de garder les pieds au 
sec pour traverser la 
Levade. 

17 • Les oiseaux
Nombreux oiseaux 
virevoltent dans la forêt 
du Taillan-Médoc. Qui 
osera criailler comme 
le faisan, carcailler 
comme la caille, jaser 
comme le merle, 
friguloter comme 
le geai des chênes, 
chanter comme  
l’engoulevent et hululer 
comme la chouette ?

18 • Le Tilleul
On raconte que le nom 
du Taillan proviendrait 
du nom du tilleul. 
On pouvait trouver 
beaucoup de ces arbres 
à l’état naturel dans la 
région. En latin 
« tilius » et en gascon 
« thil », le tilleul donne 
son nom aux terres du 
Thil dès le début du 
XVè siècle où se trouve 
l’actuel aqueduc datant 
de 1854.

19 • Les bornes
Une imposante borne 
cylindrique en pierre 
garde l’entrée du 
croisement de l’allée 
de Curé, de l’allée du 
Sergent et du chemin 
de Jau. À l’origine, cette 
borne, tombée dans 
l’oubli, faisait partie 
de celles retirées  
de la place des 
Quinconces en 1789. 
Pour être découvertes 

60 ans plus tard et 
empruntées par 
Gustave Curé afin de 
délimiter son domaine 
du Taillan-Médoc. Il en 
existe une deuxième 
non loin, saurez-vous 
la trouver ?

20 • Le château 
Brun
Avec Trotelle et Jau, 
c’est une des plus 
anciennes maisons 
nobles de Germignan. 
Difficile à dater, on sait 
que le domaine existe, 
au moins, depuis le 
début du XVIIIè siècle.

21 • La cabine 
téléphonique 
anglaise
« Hello, who’s calling 
please? »
Une curieuse cabine 
téléphonique anglaise 
se trouve au bout de 
l’allée de Curé.

22 • Les 
cyclamens
Dès Septembre, on 
commence à voir 
apparaître de grands 
tapis violets dans les 
bois. Approchez-vous 
à pas feutrés, sans les 
écraser. Ce sont les 
cyclamens, reines des 
forêts, qui pointent le 
bout de leur nez.

23 • Les pieds 
au sec
Les « piéponges » ont 
été inventés par les 
enfants du Taillan-
Médoc lors d’ateliers et 
permettent de garder 
les pieds au sec pour 
traverser la Levade. 

24 • Les poppies 
ou coquelicots
Surnom des 
taillanais·es 
impliqué·es dans  
le POP. Cette année, 
les poppies ont dessiné, 
inventé et travaillé 
la mémoire de la ville. 
C’est aussi le nom 
en anglais de ces 
fameuses fleurs 
difficiles à capturer.

25 • La place 
général de 
Gaulle
« Jadis, la place était 
occupée par des 
moutons, aujourd’hui 
c’est l’espace des 
commerçants. On 
attend qu’un café ou 
un bar s’installe pour 
pouvoir boire un verre 
en terrasse avec les 
amis ! »

26 • L’aubergiste
Chez Maxim, on danse, 
on joue à la belote, 
on joue aux quilles ou 
on déguste un verre 
de vin. C’était avant et 
aujourd’hui, on attend 
avec impatience son 
remplaçant pour 
animer les nuits 
taillanaises.
« C’est Jeanne, la 
femme de Maxim qui 
tenait les lieux avec 
fermeté ! Elle était 
grande, ça 
filait droit. Il y avait des 
billards et beaucoup de 
gens jouaient à la 
belote : il y avait 4 
joueurs mais le triple 
de spectateurs. »

27 • Le puits 
hexagonal
Il existe de très anciens 
puits disséminés dans 
le Taillan-Médoc. Ce 
puits, qui reste à l’abri 
des regards, a une 
forme moins habituelle. 
Il possède six côtés. 
Question pratique ? 
question esthétique ? 
Mystère.

28 • Le petit 
houx (graingon)
C’est le nom gascon 
donné au petit-houx
qui pullule dans la forêt 
et qui permet 
d’improviser un balai. 
Certains époussettent, 
d’autres brossent, 
ici on gringonne.

29 • Le puits 
de Jau
Devant l’ancien château 
de Jau se trouve un 
puits en pierre de taille. 
Les initiales gravées 
« P.C. » et la date, 1639 
sont encore un grand 
mystère.

30 • Les pieds 
au sec
Les « chaussures-
passerelles » ont été 
inventées par les 
enfants du Taillan-
Médoc lors d’ateliers et 
permettent de garder 
les pieds au sec pour 
traverser la Levade. 

31 • Le cante gric
Cri-cri-cri, ce chant 
familier annonce les 
beaux jours. Le chant 
du grillon résonne-t-il 
plus fort le long du 
Chemin de Cante-Gric ?

32 • Le chêne de 
Boulugan
Le chêne de Boulugan, 
mystérieux arbre 
gardien centenaire 
 disparu que l’on 
trouvait à la croisée des 
chemins de la forêt du 
Taillan-Médoc. Certains 
racontent qu’il aidait 
les promeneur·ses à se 
retrouver (ou était un 
point de rendez-vous 
pour les amoureux).

33 • Le château 
de Jau
Avec Brun et Jau, 
c’est une des plus 
anciennes maisons 
nobles de Germignan. 
Aujourd’hui, le mur 
couvert de vigne vierge 
dans l’allée de Curé et 
un puits, sont les 
vestiges de ce château 
dont l’existence 
remonterait avant 
le XVIIè siècle.

34 • Le palio
« On s’y rassemble 
pour faire du sport et 
c’est aussi un point de 
départ pour nos ran-
données dans la forêt. »

35 • Le lout 
ou marécage
voir case numéro 11 

36 • Le cagaréou
Cagaraou ou 
cagaréou : qui cague 
peu, qui donne peu. 
Une mystérieuse 
source souterraine qui 
refait parfois surface en 
hiver dans la forêt du 
Taillan-Médoc.

37 • L’écureuil
Ce petit rongeur furtif 
dans les feuillages est 
difficile à observer, 
il ne faut pas faire trop 
de bruit dans la forêt.

38 • Les pieds 
au sec
Les chaussures à 
ressorts ont été 
inventées par les 
enfants du Taillan-
Médoc lors d’ateliers et 
permettent de garder 
les pieds au sec pour 
traverser la Levade. 

39 • Le ruisseau 
du Monastère
« Quand j’étais petite, 
je me baignais dans le 
Ruisseau du Monastère 
vers le Chemin de 
Milavy. C’était notre 
plage. » 
Il nourrirait en 
souterrain le cagaréou.

40 • Le cèpe
Difficile à trouver, si on 
tend l’oreille on peut 
les entendre chuchoter 
en automne. 
Les coins pour les trou-
ver sont bien gardés.

41 • Le farfadet
Gardien de l’immense 
forêt du Taillan-Médoc, 
le farfadet connaît le 
moindre des secrets 
que les arbres gardent 
aux creux de leurs 
branches.

42 • Les aiguilles 
de pin
Elles picotent 
gentiment, elles 
jonchent le sol de la 
forêt et dégagent une 
bonne odeur de pin. 

43 • Le gland
Ils jonchent le sol de 
la forêt et peuvent être 
grignotés par le fameux 
écureuil.

44 • Les vignes
« Il y a plus de 50 ans, il 
n’y avait que des vignes 
partout au Taillan. »

45 • L’écureuil
Un autre écureuil
celui-là.
Souvenirs dansants 
et de soirées endia-
blées dans la fameuse 
boîte de nuit taillanaise 
« L’écureuil ».

46 • Le Mildiou
« Mille dieux »
En hiver, on n’y pense 
pas !
Pas de feuille, pas là !
Au printemps, on 
surveille les rosiers 
qui entourent le pré :
C’est sur eux que 
je vais m’installer 
en premier !
En été, c’est là qu’on 
constate si j’ai gagné 
ou si le vigneron m’a 
éradiqué !

47 • Le lout 
ou marécage
voir case numéro 11 

48 • Le  
centurion
On dit qu’un certain 
centurion aurait établi 
ses pénates non loin 
de la Levade. Son nom, 
Germinus, aurait donné 
le nom au quartier de 
Germignan.

49 • Les amoureux
« Peu à peu, ils
entrent prudemment 
dans la pinède, se 
prennent par les 
poignets pour pouvoir 
prolonger la 
promenade en pensant 
à leur prochain
moment partagé. »

50 • Les pieds 
au sec
Les bottes ont été 
inventées par les 
enfants du Taillan-
Médoc lors d’ateliers et 
permettent de garder 
les pieds au sec pour 
traverser la Levade. 

51 • Le Polca
« Ici, avant le Polca, 
c’était une grande 
bâtisse, il y a une 
ancienne cheminée… 
J’y ai grandi. Et je suis 
contente que ce soit 
devenu un lieu pour 
tout le monde. »

52 - Les fleurs 
musicales
Intégrées dans le 
paysage du Polca, 
on les chatouille pour 
les faire chanter.

53 • Chez Titine
Première propriétaire du 
téléphone à Germignan. 
On venait chez elle pour 
passer un coup de fil. 
C’étaient les premières 
loges des dernières 
histoires de la ville.

54 • Le 
vendangeur
Armé de son baillot 
(bahlòt en gascon) 
et d’un sécateur, 
le porteur de hotte 
ramasse les raisins 
dans les vignes qui 
entourent le Taillan-
Médoc.

55 • Les voitures 
fantômes ou le 
convoi Citroën
En juin 1940, un étrange 
convoi de camions et 
de prototypes Citroën, 
parti de Paris, arrive 
au Taillan-Médoc. Ces 
mystérieux véhicules 
sont conduits par les 
ouvriers et familles de 
l’usine Citroën fuyant 
l’invasion de l’armée 
allemande et pour 
cacher les automobiles 
dans les Landes.

56 • Le vivier
« J’aime y faire de la 
balançoire et regarder 
les poissons. »

57 • Le renard
Il est furtif, restez
silencieux pour 
l’observer dans la forêt.  

58 • La cavalière
Chevaux postiers d’un 
ancien temps ou 
chevaux qui surveillent 
la plus récente 
RN 215, la cavalière 
parcourt librement les 
anciens et nouveaux 
chemins du Taillan-
Médoc.

Ici vous trouverez toutes les significations (ou presque) des 
cases du jeu et de la fresque. Chacune correspond à une chose 
vue, lue ou entendue au Taillan-Médoc. L’ensemble de ces 
histoires constitue les trésors du territoire et de ses habitant·es. 
Cet ensemble a participé à la création de la nouvelle Levade.

  En rouge, vous lirez des bribes de témoignages taillanais 
récoltées de-ci de-là.

 3 cartes 
« kézako » 
(sur 50 en 
tout)

 normo-
graphe, 
plaquette 
dans 
laquelle les 
contours de 
formes sont 
évidés pour 
qu’on puisse 
en reproduire 
le tracé.

CASE SUIVANTE
• Soirée « auberge espagnole » au Polca. 

Les habitant·es du Taillan-Médoc sont venu·es apporter des mets à gri-
gnoter pour profiter ensemble d’un moment convivial et créatif avec : 

• l’atelier pochoirs géants : pour la création de fresques grandeur nature et 
éphémères au sol.

Les participant·es pouvaient choisir une expression (« marcher à côté 
de ses pompes » , « battre le pavé », « tricoter des jambes ») ou utiliser au 
hasard l’un des pochoirs grand format mis à disposition. En famille ou en 
duo, les participant·es peignaient un parcours, pas à pas.

Exemples d’histoires récoltées :

histoire 1
GLAND • « Il a plu, les 
glands sont tombés du 
grand chêne, ils te font 
tomber. »

 Recule de 3 cases : ça 
glisse.

PUITS •
 Avance de deux fois le 

nombre sur le dé.

BASSIN • « Zen, prends 
le temps de flâner autour 
de la mare aux carpes koï, 
elles te donnent de l’éner-
gie pour finir ton chemin. »

LUTIN • « Coucou, je suis 
le diablotin, je t’emmène 
à la fin ! »

 Carte magique : tu 
gagnes la partie.

ECUREUIL • « Ma maison 
est là, tu es sur le seuil 
(Tryo, TMTC), l’écureuil 
n’est pas content, tu as 
piétiné son paillasson. »

 Repars du début.

MAISON • « Hansel et 
Gretel sont passés par là. 
Ils ne t’ont rien laissé à 
manger. »

 Reste sur la même case 
pendant un tour.

FLEURS MUSICALES • 
« Toutes le fleurs sont 
belles et elles ont toutes 
des qualités particulières, 
comme les personnes 
qu’on rencontre sur notre 
chemin. Poursuis le tien. »

 Nomme toutes les 
fleurs que tu connais 
commençant par la 1ère 
lettre de ton prénom et 
avance d’une case par 
nom donné.

MIROIR • « Effet miroir »
 Reviens sur la case d’où 

tu viens (la case précé-
dente).

histoire 2
SERGENT • « Promenons 
nous dans les bois. » 

ARBRE • « La forêt est en-
core très fournie. »

FEUILLE • « L’automne ar-
rive, les feuilles tombent. »

 Le temps que les feuilles 
tombent, passe un tour.

ECUREUIL • « On ren-
contre un écureuil, aidons 
le à trouver sa nourriture, 
les glands. »

 Avance de 2 cases.

GLAND • « Ouf, on a trouvé 
les glands. »

CHÂTEAU • « Stockons 
les glands dans la cave 
du château, mais elle 
est inondée, le sac a pris 
l’eau. »

 Trouve une case usine 
pour torréfier les glands, 
avance de 3 cases.

USINE • « Sauvés, on a 
trouvé l’usine. Mais à quel 
endroit allons nous les 
cacher des nuisibles ? »

 Patiente un tour.

MAISON • « Nous avons 
trouvé sur notre chemin 
dans la forêt, la maison 
du lutin. »

 L’écureuil a sa nourri-
ture pour l’hiver. Vous avez 
gagné.

histoire 3
AMOUREUX • « Il était une 
fois, deux amoureux »

CHÂTEAU • « …qui visi-
taient un château… »

FANTÔME • « …soudain, 
ils tombent sur un 
fantôme. »

 Vous êtes tellement 
effrayé·es que vous êtes 
tétanisé·es pendant 2 tours.

BONHOMME CHAPEAU • 
« Une solution : s’enfuir ! »

 Avance de 3 cases.

ARBRE • « Ils arrivent 
dans la forêt. »

CABANE • « Ils trouvent 
une cabane au fond de la 
forêt, ils s’installent. »

KISS • « Ils restent 
ensemble et vécurent  
heureux. »

 fiche 
« trace ton 
chemin » 
pour invention 
spontanée 
de nouveaux 
chemins 
graphiques

CASE D’APRÈS

Nous nous sommes plongé·es dans toutes nos récoltes et créations collec-
tives. Nous avons inventorié, retranscrit puis uniformisé les images créées en 
atelier afin de réaliser chaque case de notre nouvelle Levade dans la forêt 
du Taillan-Médoc. En parallèle, nous avons développé un jeu de plateau (que 
vous tenez entre les mains) qui permet de présenter le projet, de partager nos 
collectes sur la ville et surtout de garder les pieds au sec.

 CASE FINALE ? 

Nous voilà sur la dernière case, fin mars. Plus de 100 mètres de long, 
c’est une très grande case, on pourrait même dire un chemin. Le chan-
tier de la fresque est lancé et nous peignons cette nouvelle Levade dans 
la forêt du Taillan-Médoc dans le prolongement de l’allée du Sergent. Un 
chantier participatif avec les habitant·es et les scolaires ont permis de « dé-
terrer » cette nouvelle Levade avec les dessins, les histoires des uns et 
des autres. 

• atelier tangram - école 
Tabarly

Création des visuels 
pour la fresque à l’aide de 
formes prédécoupées avec 
les graphistes en herbe de 
la classe de CP et CE2.

Projet POP • 2024/2025
« l’art dans la ville »

 impression en 
sérigraphie d’un 

modèle de 
pieds nus 
à mettre 
au sec en 
inventant un 
accessoire

 quelques 
exemples des 
collages réalisés 
par les élèves de 
CP et CE2

 Nous remercions toutes les personnes
qui nous ont permis de garder les pieds 

au sec et qui ont participé à l’aventure. 
Sans la générosité des taillanais·es, le 

projet n’aurait pas pu se faire !  
Un merci tout particulier aux Poppies 
pour leur venue à tous les ateliers (ou 

presque), même quand c’est dehors 
et qu’il pleut, merci pour leur présence, leur 
partage (d’histoires et de blagues), leur bonne humeur. 

 Merci aux élèves de la classe de CP et de CE2 de 
l’école Tabarly, qui ont brillamment rempli leur mission 

d’enquêteur·rices-graphistes, merci aux enseignantes Hélèna 
et Margaux ainsi qu’Ariane, la directrice.  Merci aux 

enfants de l’APS la Boétie pour leur créativité, leurs idées 
florissantes en matière d’accessoires révolutionnaires 

pour garder les pieds au sec ainsi qu’à Nicolas et 
Pauline pour leur encadrement !  
Merci aux enfants de l’APS Anita-Conti 

pour leur inventivité joueuse ainsi qu’à 
Marion et Eva, tout comme à Laetitia qui nous a fait  

rencontrer ses équipes.  Merci aux résidentes de 
la Résidence Montaigne Clémentine, Françoise, Gisèle,  

Hélène et Rose-Marie pour leur sourire et de s’être prê-
tées au jeu le temps d’un goûter, ainsi que Carole qui a 

permis ce RDV décalé dans notre espace de travail.  
Merci à toutes les personnes qui sont venues à notre 

rencontre par hasard (ou pas) lors de nos présences 
au Polca les samedis et mercredis après-midi.

 Merci à l’équipe de la ludo-médiathèque : 
Enzo, Maïwenn, Mélissa, Émilie, Clément, Emma, Julien, 
Virginie et Rowéna pour leur accueil, leurs sourires, leurs 

conseils, leur participation.   Merci à Jean-Marie de l’école 
de musique pour la rencontre et l’énergie.  Merci à l’Espace 

Culturel Leclerc St-Médard-en-Jalles d’avoir soutenu le projet. 
 Et enfin, un grand merci à toute l’équipe de la Mairie du Taillan-

Médoc et tout particulièrement Romain et Marianne : merci 
de nous avoir reçus si chaleureusement et de nous avoir 

permis de réaliser ce projet, merci pour les multiples 
tours et visites, merci pour leur énergie 

enthousiaste et communicative !
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Déroulé
· Vous débutez 
sur la case départ, à 
l'entrée de la Levade du 
Taillan-Médoc.
· Lancez un dé, le plus petit 
chiffre commence la partie.
· Lancez un dé, vous avancez 
selon le chiffre indiqué sur le dé. 
· Vous jouez chacun·e votre tour.
· Les cases étoiles sont des aides 
ou des embûches. Si un pion arrive 
sur une case étoile, il faut suivre les 

consignes décrites sur le plateau.  
· La partie est terminée lorsque tous les 
pions sont arrivés au bout de la Levade.

PIEDS 
AU

Règles du jeu  
nombre de  
joueur·euses
de un à plusieurs
âge
de 3 à 101 ans
accessoires
1 dé
un pion par personne  
(caillou, bouchon, capuchon…)
but du jeu

Traverser la Levade, atteindre 
l’autre côté du chemin tout en 

gardant les pieds au sec et en 
apprenant des histoires sur 

  le Taillan-Médoc.

LES 
   

  E
N

 Q
UÊTE DE LA LEVADE

 
Nous avons perdu 

un chemin de traverse très  
ancien et précieux, âgé de 2000 ans. 

Très discret, la dernière fois qu’il a été 
aperçu, ce long sentier ressemblait à un dos d’âne  

d’un mètre de haut sur sept mètres de large, bordé de 
petits fossés marécageux et de fougères. Nous avons 

perdu sa trace il y a longtemps. Son nom est Levade, 
on  peut le trouver en ville ou en forêt entre 

Bordeaux et Soulac. 

 
 

On raconte
 l’avoir vue au 
Taillan-Médoc  
passer le pont de  

la Jalle, la ville 
et la forêt  

au Nord.

 
 

 

La Levade nous est très 
chère, car elle permet 

aux êtres humains de se 
rencontrer, se retrouver ou 

d'échanger. Elle permet aussi 
de garder les pieds au sec pour 

traverser les marécages  
  et les landes de Gascogne.

 
 

Embûches et aides
Les cases étoilées peuvent vous faire avancer plus 

rapidement comme vous ralentir dans votre aventure. 
Voici les règles de chacune de ces cases. 

 
9 · La plus vieille maison

�On raconte qu’il était possible de rejoindre  
le château de la Dame Blanche par des 

souterrains secrets.� 
Lancez le dé, si c'est un chiffre impair : votre 

lampe torche s’éteint. Vous vous perdez 
jusqu’à l’aqueduc (case 4). �Si c'est un chiffre 

pair, vous trouvez votre chemin dans le 
dédale. Vous sortez d’un tunnel au château 
de la Dame Blanche (case 15).
 
11 · 35 · 47
Le Lout
�Vous vous êtes trop éloigné·e de la 
Levade. Le Lout (prononcé « Loute  ») 
c'est la gadoue qui colle aux pieds et 
qui vous ralentit. 
Pour tous les lancers suivants, 
enlevez 1 au résultat. Pour 
annuler la malédiction et jouer 
normalement, il faudra que votre 
pion s’arrête sur des Pieds au sec 
(cases 16, 23, 38, 50).� La malédiction 
recommencera si vous retombez sur 

une case Lout.
 

16 · 23 · 30 · 38 · 50
Les pieds au sec�

Vous n’êtes plus touché·e par la malédiction 
du Lout et ses marécages, jusqu’à la prochaine 

fois. Attention où vous mettez les pieds.
 

22 · Les cyclamens
Nommez toutes les fleurs (arbre ou plante) que vous 

connaissez qui commencent par la première lettre de votre 
prénom et avancez d’une case par bonne réponse.

26 · L’aubergiste
On est bien chez Maxim. Vous invitez le joueur dont le pion est le plus 

proche du vôtre, qu'il soit devant ou derrière. Déplacez son pion (case 
26). Si deux pions sont à égale distance du vôtre, invitez les deux, 

plus on est de fous plus on rit.

27 · Le puits hexagonal
Lancez le dé, si vous faites 6, comme les côtés du 

puits, avancez de 3 cases. Si ce n’est pas un 6, 
reculez jusqu’aux Poppies pour en apprendre 

plus sur le Taillan-Médoc (case 24).
 

29 · Le puits de Jau
Lancez le dé. Si c’est un chiffre pair, 

votre vœu se réalise, vous allez 
dans le château de Jau (case 33). 

Si c’est un chiffre impair, 
pas de bol, on vous appelle. 

Rendez-vous dans la cabine 
téléphonique (case 21).
 
39 · Le ruisseau 
du monastère
Vous allez vous baigner, 
mais c'est une mauvaise 
idée.Vous êtes pris 
dans un tourbillon, 
ressortez par le Cagréou  
(case 36).

42 · Les 
aiguilles 
Elles vous piquent les 
pieds. Reculez jusqu’à 
la case Pieds au sec 
(case 38). Celle-ci vous 

permet de vous protéger 
les pieds et d’annuler la 

malédiction du Lout. 

45 · L’écureuil 
C’est la fête toute la nuit 

à l’écureuil. Sautez votre 
prochain tour pour faire la 

grasse matinée.

53 · Chez Titine
Vous passez toute la journée au téléphone 

chez Titine, sautez votre prochain tour.

Si vous voulez en 
savoir plus, allez voir 
au verso de ce jeu.


